Ô vous frères humains
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Ô mes pères obstinés qui pendant des siècles ont accepté une vie pire que la mort,  vie d’abaissement,  vie d’ignominie, saint abaissement, sainte ignominie que leur valait leur arrogance à garder leur foi en un Dieu un et saint, et de cette arrogance un pape Innocent III les châtie en leur imposant le port de la rouelle, leur défend sous peine de mort de se montrer dans les rues sans l’insigne cousu sur leurs vêtements, insigne infamant qui les expose en Europe pendant six siècles à la railleries et aux insultes, marque visible de honte et d’infériorité, marque toujours présente par quoi la foule est invitée à les accabler de ses outrages et de ses violences.

Ô amour du prochain.

Ô mes pères souffrants, mes tourmentés. Mais ce n’est pas assez d’amour du prochain, et cinquante ans plus tard, le Concile de Vienne estime que la rouelle n’avilit pas assez, et il décide de nous ridiculiser davantage, nous impose le port d’un chapeau comique qui doit être pointu ou en forme de cornes.

